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Scire litteras. Forschungen zum mittelalterlichen Geistesleben (Bernhard Bischoff gewidmet), 

herausgegeben von Sigrid Krämer und Michael Bernhard, München (Verlag der Bayeri

schen Akad. der Wiss.) 1988, in-4°, 438 p. (Bayerische Akad. der Wiss., phil.-hist. Kl., 

Abhandlungen, Neue Folge, 99).

Le volume presente, avec ses 39 participations, est le resultat d’un Symposium tenu ä Munich 

en janvier 1987, ä l’occasion du 80c anniversaire de Bernhard Bischoff. La postface narquoise 

de Gabriel Silagi n’est guere faite pour faciliter la täche des recenseurs, avertis des differents 

poncifs oü Fon les attend. II faut donc eviter l’eloge du dedicataire de ces melanges, celui des 

notorietes qui lui rendent Hommage, et les considerations sur l’unite thematique de I’ensemble. 

Tenons-nous en donc ä des notes de lecture. Les manuscrits et ce qu’ils contiennent: textes 

et renseignements sur la vie intellectuelle, sont le denominateur commun du volume, avec une 

predominance, mais point d’exclusive, en faveur du haut moyen äge et du domaine germani- 

que et anglosaxon.

Une vue d’ensemble est donnee par Karl Langosch qui presente les principales directions 

de son futur livre, »Wesen und Bedeutung des Mittelalters«, en relation avec ses recherches 

anterieures, et propose une periodisation (debut VIC - fin IXC, debut Xe-demier tiers XIC, et un 

long XIIe siede) qui remodele notre perception du moyen äge classique.

La codicologie au sens large regroupe un bon nombre des participations. Jean Vezin donne 

un catalogue des reliures du cuir estampe conservees jusqu’au debut du XIIC siede, avec 

bibliographie, qui sera fort utile. D’autres presentent des manuscrits peu connus ou retrouves 

recemment (Giulio Battelli). Certains documents privilegies illustrent l’articulation de la 

codicologie et de l’histoire litteraire. Ainsi, Giuseppe Billanovich se penche sur le Catulle de 

Verone et ses descendants pour montrer le role des Veronais et Padouans du XIVC siede et 

notamment Guglielmo da Pastrengo, Lovato Lovati, Albertino Mussato dans la redecouverte 

du poete, en sommeil depuis l’epoque de Ratier de Verone. Ann Freeman, en analysant les 

additions et corrections au manuscrit original des Libri carolini, täche de distinguer la part 

respective de Theodulphe d’Orleans et du »comite de lecture« dont Alcuin a pu faire partie, et 

montre que les notes tironniennes qui remplacent certaines annotations marginales grattees 

refletent probablement les reactions de Charlemagne lui-meme, ainsi conservees en attente 

d’une occasion plus favorable ä la diffusion des Libri.

La tradition des classiques est representee par les etudes de Virginia Brown sur un 

commentaire de Virgile, de Colette Jeudy sur une anthologie de Martial, par celle de 

G. Billanovich sur Catulle citee plus haut et celle de Paolo Gatti sur Nonius Marcellus. La 

vie intellectuelle est illustree par des etudes sur les bibliotheques (Christopher Cheney, sur des 

»electiones« de Corpus Christi College au XVe siede, et Raymond Kottje sur ce que Ton 

peut tirer de la connaissance de la bibliotheque pour reconstituer l’histoire d’une abbaye, 

d’apres un exemple du XIIe siede). La lexicographie est representee par une etude de Peter 

Flury sur »osculum« et »osculari«. Dans le domaine de l’histoire litteraire, Franz Brunhölzl 

analyse l’influence de l’ancienne poesie irlandaise sur celle de Sedulius Scottus, Andre Vernet 

etudie l’utilisation faite du »Speculum historiale« de Vincent de Beauvais par un compilateur 

dominicain posterieur, qui en extrait les notices biobibliographiques des auteurs qui l’interes- 

sent.

Plusieurs participations traitent les »orthographica« de fa^on ä permettre une meilleure 

comprehension de la langue latine en meme temps que des conditions de copie. Ainsi Padraig 

Breatnach, etudiant la prononciation du latin en Irlande ä la fin du moyen äge, montre que si 

on y a au debut prononce le latin comme on l’ecrivait, cela n’a pas dure: on ecrit ensuite le latin 

comme on le prononce et cette prononciation est fortement influencee par la langue vernacu- 

laire irlandaise; mais aussi, de fa^on surprenante, des confusions entre -a et -ti prouvent une 

assibilation qui ne peut etre due ä l’influence vernaculaire, mais est un developpement 

phonetique propre au latin, meme importe et utilise comme une langue etrangere. Une 
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attention analogue est portee par Bengt Löfstedt et Donna Kriger ä l’orthographe des gloses 

sur Juvenal de Guillaume de Conches, avec une precision qui permet a tout editeur de textes 

d’engager une reflexion documentee sur les differents niveaux de variantes orthographiques: ce 

qui reflete un fait linguistique, ce qui le reflete indirectement par hypercorrection et ce qui est 

simple lapsus de copiste sans interet pour le texte.

Or, la meme distinction figure chez un prieur de la Grande Chartreuse du debut du XVC 

siede, Oswald, dont Mary et Richard Rouse etudient l’»Opus pacis«, traite a l’usage des 

correcteurs de manuscrits: son leit-motif est que les regles ne sont pas absolues, que 

l’orthographe peut varier d’une region ä l’autre, ou dans le temps, et que les seules corrections 

indispensables sont celles des passages oü le sens est affecte. Les auteurs, bien qu’ils semblent 

oublier Nicolas Manjacoria et Salutati pour faire de l’»Opus pacis* le premier traite a discuter 

les bases theoriques de la correction d’un texte, soulignent ä juste titre l’intelligence et la 

largeur de vue de sa »critique conjecturale«.

La variete des textes edites dans ce recueil en fait d’ailleurs un excellent terrain de reflexion 

pour un editeur de textes. Les exercices les plus delicats y figurent. Ainsi Jan-Olof Tjäder 

reconstitue un papyrus perdu d’apres les copies modernes subsistantes, jusqu’aux probables 

abreviations. Plus ancien encore est le fragment de papyrus juridique commente par Dieter 

Nörr. Paul Meyvaert, identifiant des fragments inconnus de Fortunatianus gräce ä leur 

Utilisation par saint Jerome et Chromatius, en donne une edition double: Pune diplomatique, 

reproduction fidele du manuscrit, l’autre ponctuee et elucidee, en latin normalise: les deux 

pöles de l’edition, fidelite et facilite d’acces, se trouvent ici dissocies et confies chacun ä un 

avatar different du texte. Helmut Gneuss analyse l’ordre, peu perceptible au premier abord, 

qui sous-tend une liste de rois saxons conservee dans un manuscrit de Reims. Michael 

Bernhard edite des gloses sur Parithmetique de Boece, du Xc siede probablement, et Manuel 

Diaz y Diaz des gloses de Silos, d’interet linguistique.

Specialement nombreuses sont les editions de textes poetiques, en hommage bien sur ä 

Pediteur des »Carmina burana«. Parmi les poesies metriques, Pune est epigraphique: c’est 

l’epitaphe de Rusticus (mort vers 1132) conservee dans la cathedrale de Pescia, presentee par 

Giles Constable. Fidel Radle edite et commente une poesie en hexametres leonins sur la 

predestination, probablement de Gottschalk d’Orbais et adressee a Prudence Galindo. 

Michael Lapidge identifie une »Vita Eustachii* en hexametres, envoyee par Aethelwold, ev. 

de Winchester (963-984) ä Peterborough, dans un manuscrit allemand du debut XIC siede. Et 

Hans Haefele edite et commente le prologue et le ch. 20 du »Lapidaire« de Marbode, et 

conclut que ce n’est pas forcement, comme on le dit, une oeuvre de jeunesse, mais plutöt de ses 

annees d’enseignement.

Les poesies rythmiques sont representees par Dag Norberg, qui edite l’hymne espagnole 

»Christe lux mundi, salus etpotestas* d’apres un manuscrit de Silos et des collations d’un autre 

manuscrit perdu; Claudio Leonardi edite »Ade st dies prefulgida*, hymne en l’honneur de 

saint Maurice et des martyrs de la legion thebaine, dans l’hymnaire ombro-romain. Peter 

Dronke reprend l’edition de deux poemes italiens du XIC siede sur Hector, dont il montre la 

profonde originalite par rapport aux sources antiques et tardoantiques, interpretees de fa?on 

plus tragique et plus concise; en particulier, il rectifie des interpretations hasardeuses de Maria 

de Marco sur »Hector, pugne victor Graie«, malencontreusement compris comme destine 

uniquement ä la lecture, ce qui est impensable pour une poesie lyrique. Enfin Benedikt 

Vollmann s’attache aux difficiles Carmina burana 60 et 60a, dont il reconstitue la structure 

fort endommagee dans le manuscrit d’apres les poemes allemands de Walter von der 

Vogel weide qui en sont la contrafacture, pour conclure qu’il s’agit d’un seul pofeme sur un 

theme double, amertume et joie de l’amour.

On voit que ces cas d’espece sont assez divers pour fournir un echantillonnage appreciable 

des cas de figure de l’edition de texte; ce sont de plus, surtout les poemes, des textes importants 

et fort beaux. Leur faible etendue en fait d’excellents laboratoires de recherche: la maitrise et la 
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rigueur des editeurs est une des impressions dominantes laissees par ce recueil, qui illustre ä 

merveille la necessite d’une approche triple, paleographique et codicologique, linguistique, 

litteraire, lorsqu’il s’agit des »lettres« que le titre invite ä cultiver, en leur triple sens: a la fois 

traces d’encre sur une page, elements combinables ä l’infini d’une langue indefiniment 

renouvelee, et deploiement de l’esprit qui souffle ä travers et au moyen des mots. Les amis et 

collegues de B. Bischoff lui rendent ici l’hommage d’une triple maitrise oü accomplir l’unite 

d’un savoir - trinite de methode en l’unite d’une science.

Pascale Bourgain, Paris

Bernhard Kirchgässner, Wirtschaft, Finanzen, Gesellschaft. Ausgewählte Aufsätze. Fest

gabe zu seinem 65. Geburtstag, herausgegeben von Josef Wysocki, Walter Bernhardt und 

Hans-Peter de Longueville, Sigmaringen (Thorbecke) 1988, VI-512 p.

Comme il est de tradition dans l’Universite allemande, le professeur B. Kirchgässner s’est vu 

honorer pour son 65eme anniversaire non d’un volume de Melanges, mais d’un recueil de ses 

principales contributions ä des publications collectives, consecutives ä des colloques scientifi- 

ques ou ä des articles en l’honneur de collegues. Trois amis se sont charges de trier et 

rassembler ainsi quelques oeuvres parmi les plus significatives du jubilaire, pour en faire avec 

l’aide de quelques institutions financieres un volume commemoratif de quelques vingt cinq ans 

d’activite scientifique.

A travers la repartition des contributions ainsi rassemblees se retrouve la diversite des 

interets scientifiques du professeur B. Kirchgässner. Apres des etudes d’economie et de 

sciences politiques, il n’est pas etonnant de le voir se concentrer vers l’etude des finances de 

villes ä la fin du Moyen Age autant que sur les familles de financiers. L’auteur n’en est pas 

moins reste fidele ä la zone geographique allemande de ses origines: le sud-ouest, et 

notamment le Bade-Wurtemberg. Oscillant d’Esslingen ä Constance, avec un detour par Spire 

et le rayon d’influence de cette ville comme marche de capitaux ä partir de ses institutions 

juridiques, il a particulierement illustre les comptes de villes et la mobilite des capitaux dans 

une zone devenue ä la fin du Moyen Age particulierement active quant ä la circulation de 

l’argent et au developpement des affaires.

Etre professeur d’histoire economique dans une Universite allemande suppose que le 

titulaire d’une chaire soit en etat d’etendre ses recherches ä travers toutes les periodes 

historiques. Tel a ete le cas de B. Kirchgässner, qui, de l’epoque du mercantilisme, a surtout 

retenu les effets du Systeme sur deux villes de cour: Mannheim et Frankenthal, oü il a surtout 

voulu montrer Faction des princes dans la transformation urbanistique des deux cites, et les 

retombees de leurs engagements financiers. De l’epoque contemporaine, ont ete retenues 

surtout ses contributions ä Fhistoire des assurances et des banques, toujours au sein de la 

region Bade-Wurtemberg, notamment avec la fondation de la »Mannheimer Versicherungsge

sellschaft*. Le volume se termine avec deux etudes sur la creation des Ecoles Superieures de 

Commerce, tant ä Mannheim (1907-1933) que dans la region du Rhin et du Main.

Ainsi les trois editeurs sont-ils parvenus ä donner une image aussi fidele que possible de ce 

que furent les recherches variees d’un professeur allemand d’histoire economique, au sein 

d’une Universite technique. Si le volume est divise en cinq grands chapitres: Economie et 

marche des capitaux au bas Moyen Age dans les pays de »haute Allemagne« (en fait le sud- 

ouest), Economie et societe ä l’epoque mercantiliste, Role et Organisation du commerce au 

Moyen Age et ä l’epoque moderne, developpement des banques et des assurances dans le sud- 

ouest de 1’Allemagne ä l’epoque de l’industrialisation, Grandes ecoles et bourgeoisie: la 

fondation des Ecoles Superieures de Commerce (fin XIXe-<iebut XXC siede), nous retiendrons 

particulierement la troisieme partie de Fouvrage. Non qu’il s’agisse lä de trois etudes


